
Leadership & management 

Tribune 

 

« Alerte rouge : l'intelligence émotionnelle menace l'IA » 

L'intelligence émotionnelle, pilier des compétences humaines, défie les modèles d'IA 
les plus avancés. En Europe, 54 % des entreprises pointent un déficit de compétences. 
Investir dans le « soft » est crucial pour allier performance technologique et 
transformation humaine, préconisent Alain Kerjean, Yannig RaKenel et Denis Cristol. 

 

 

L'Expérientiel, au cœur de l'apprentissage, prouve que l'émotion reste essentielle face à 
l'IA.  

Par Alain Kerjean (fondateur de l’apprentissage Expérientiel en France), Yannig RaKenel 
(ancien président d’EdTech France, créateur du Learning Show), Denis Cristol 
(chercheur associé en sciences de l’éducation de l’Université Paris X-Nanterre) 
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C'est un scandale. Une technologie ancestrale, biologique et open source, met en péril 
les modèles d'intelligence artificielle les plus avancés. Nom de code : IE, comme 
intelligence émotionnelle, incluant créativité, travail d'équipe, adaptabilité, esprit critique 
ou leadership. 

Ces unités de traitement collectif fonctionnent sans abonnement, sans serveur et n'ont 
besoin d'aucune mise à jour pour élaborer des solutions inédites en un temps record. 
Elles génèrent des idées sans nécessiter des millions de lignes de code. Pire encore : elles 
se reproduisent sans terres rares ni semi-conducteurs et peuvent fonctionner hors 
connexion. Leur consommation énergétique ? Un simple café. 

« La culture mange la stratégie au petit déjeuner » 

Depuis un an, politiques et économistes ne cessent de se référer au rapport Draghi sur la 
relance de la compétitivité en Europe. Mais ils se focalisent sur le « hard », 
l'investissement massif sur les technologies, notamment sur l'IA, sans voir l'autre 
recommandation : investir tout autant sur le « soft », les compétences humaines pour les 
maîtriser. Le management des compétences joue un rôle essentiel. 54 % des entreprises 
européennes estiment que le déficit de compétences est l'un de leurs problèmes les plus 
diKiciles à résoudre. 

La structure ne peut être eKicace sans une culture organisationnelle qui la soutient. « La 
culture mange la stratégie au petit déjeuner », écrit le sociologue Peter Drucker. L'exemple 
de la Finlande est donné : deux-tiers des adultes participent chaque année à des activités 
d'apprentissage formelles ou non formelles. Voilà le secret : l'IA n'est pas l'ennemie de la 
formation. Elle nous oblige à revenir à l'essentiel : former, ce n'est pas seulement 
transmettre, c'est transformer. 

Or il n'y a transformation que dans l'expérience, dans la relation, dans l'émotion, comme 
le confirme notre longue pratique de l'EdTech (la technologie au service de l'éducation). 
La puissance de l'IA révèle une limite : si nous réduisons la formation à l'ingestion de 
contenus individualisés, nous perdons l'essentiel - l'expérience vécue, la relation 
humaine, l'émotion qui transforment vraiment. 

Nous sommes convaincus du pouvoir du modèle pédagogique Expérientiel, qui repose 
sur un cycle simple et universel : expérimenter, réfléchir, généraliser, appliquer. 
Cependant le facilitateur certifié doit maîtriser un subtil art combinatoire, d'où notre 
initiative INEX d'organiser ce domaine émergent de la formation. 

L'IA peut soutenir l'entraînement cognitif, mais seule l'expérience vécue permet de 
transformer des savoirs en compétences. Et l'émotion est le carburant de ce transfert. 

Ce cycle associe simultanément les compétences techniques et les compétences 
humaines. On ne sépare plus le « hard » du « soft », on les fait grandir ensemble, dans 
l'action et les mises en situation. L'IA peut soutenir l'entraînement cognitif, mais seule 



l'expérience vécue permet de transformer des savoirs en compétences. Et l'émotion est 
le carburant de ce transfert. 

C'est elle qui grave la mémoire, qui nourrit l'engagement, qui libère la confiance. À force 
de personnaliser à l'extrême les parcours, le risque est d'enfermer chacun dans une bulle, 
comme l'ont fait les réseaux sociaux. Mais on n'apprend jamais seul. « On apprend 
toujours seul, mais jamais sans les autres », écrivait Philippe Carré. 

L'Expérientiel est justement ce pont entre l'individuel et le collectif, entre la performance 
et l'humanité. Il faut totalement changer le discours. À la place d'une injonction techno 
centrée, il faut adopter une communication humaine. Réussir ce virage, c'est refuser une 
formation réduite à la consommation de contenus. C'est faire de l'IA un allié, et de 
l'Expérientiel le cœur battant de l'apprentissage humain. 

Alain Kerjean est président d'Expérientiel France. 

Yannig Ra.enel est ancien président d'EdTech France et créateur du Learning Show. 

Denis Cristol est chercheur en sciences de l'éducation. 
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Un rapport d’évalua<on de la Cour des comptes vient de révéler l’échec reten<ssant du Plan d’invesAssement 
dans les compétences (PIC 2018-2023), doté ini<alement d’un budget de 13,8 milliards d’euros. Face à 
l’obsolescence accélérée des mé<ers il s’agissait d’inves<r massivement dans des expérimenta<ons innovantes 
pour le développement des compétences interpersonnelles et émo<onnelles (SoC skills) complétant les 
compétences techniques (Hard skills). Transférables d’un poste à l’autre, d’un mé<er à l’autre, ces compétences 
humaines vont rester des atouts essen<els des ac<fs dans un marché du travail en muta<on.  
Plusieurs rapports au gouvernement ont montré le « sévère retard » de la France dans ce domaine, la nécessité 
de former les formateurs à des approches fondées sur des pédagogies ac<ves et des « démarches 
expérien<elles », sans les définir. D’où l’ini<a<ve de notre Collec<f pro bono INEX (InsAtut NaAonal ExpérienAel) : 
organiser, former et cer<fier, à l’instar d’autres pays, la communauté des professionnels de la forma<on ini<ale 
et con<nue se référant au modèle pédagogique Expérien<el. Lancée en décembre 2022 par une série de 5 
tribunes, ce projet suscita l’intérêt d’élus et de hauts fonc<onnaires. Nous pensions que nous allions obtenir les 
quelques millions liés à la créa<on de l’organe na<onal de référence de l’Expérien<el dans la dernière année du 
programme PIC, riche encore de 9 milliards d’euros. Or, personne n’a vu dans ce projet une occasion à ne pas 
laisser passer.  
Suivant la Cour des comptes, « l’État a été incapable de concevoir et de me"re en œuvre une réforme 
structurelle ». Le plan d’inves<ssement dans la transforma<on de la forma<on est vite devenu une aubaine de 
financement pour des disposi<fs existants. Il n’a même pas été possible de déterminer le nombre de forma<ons 
nouvelles « sortant de l’appren<ssage trop académique qui rebute et décourage ». Aucune améliora<on de 
l’accès à la forma<on des personnes les plus éloignées de l’emploi n’a été constatée. Quant au pilotage du 
disposi<f, d’aucuns parlent de concours d’incompétence. Ce dont nous souffrons, c’est de la résistance colossale 
des administra<ons à tout ce qui innove et des "modèles mentaux dominants" de toute la chaine de produc<on 
de savoirs. 
Bis repeAta placent, sans même a"endre l’évalua<on du programme précédent, les 3,9 milliards d’un PIC 2 (2024-
2027) ont été répar<s entre les régions depuis un an. Toujours op<mistes, nous revenons à la charge en invitant 
dirigeants et formateurs à créer un Fonds de Dota<on dédié aux soh skills et à l’Expérien<el avec l’ambi<on 
d’accélérer la transforma<on pédagogique en France. 
Reconnu dans une quarantaine de pays, par l’UE et par l’OCDE, le modèle Expérien<el a démontré son impact 
posi<f en France pendant un quart de siècle (1987-2011) pour la jeunesse, l’inser<on et les entreprises. Novateur 
à l’époque par son support pédagogique (des métaphores et des défis à relever hors de la salle de cours sollicitant 
toute la personne) il l’est encore plus aujourd’hui dans un monde saturé de connaissances accessibles mais qui 
ne s’approprient vraiment que dans la mise en ac<on. Le modèle Expérien<el (qui inspire bien des méthodes 
innovantes) favorise un appren<ssage vivant, adapta<f et incarné, où l’expérimenta<on, la facilita<on et la 
réflexivité jouent un rôle central dans la transforma<on des individus et des collec<fs.  
 

Alain KERJEAN, diplômé en droit interna<onal de la 
Sorbonne Paris I, fondateur d’Expérien<el France 
Denis CRISTOL, chercheur associé en sciences de l’éduca<on 
de l’Université Paris X-Nanterre, consultant en apprenance 
collec<ve 
Thierry PICQ, docteur en ges<on, enseignant-chercheur de 
l’emlyon Business School 
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I aforce de caractère estlavertudes
I rcmps difficiles. . En reprenant
L o"n, ses væux les mots du
général de Gaulle, le président Macron
annonce-t-il un plan de. réarmement
moral de la Nation ", un sursaut salva-
te'ur ? Caq en amont de la plupart de nos
problèmes économiques, éducatifs et
sociatx, nous retrouvons un déficit de
développement des compétences
hulaines -le. savoir être » etle « savoir
apprendre ".

Les économistes tirent le signal
d alarme : le coût de ce. sévère retard de
ia France " serait de 75 milliards d'euros
en 15 ans en termes de productivité, de
réussite scolaire, d'inégalités, d éduca-
tion environnementale, d'employabi-
lité, d'innovation et de transformaüon
des organisations. Nous ignorons quels
seront les nrétiers du futur, mais nous
savons quelles qualités de caractère ils
solliciteront. Le temps n'est plus seule-
ment aux diagrrostics et auxréférentiels,
mais aux solutions fondées sur des
données probantes.

Nous observons une remarquable
dynamique dans la communauté des
prolèssionnels de léducation et de la
formation qui inventent les moyens de
développer ces compétences qui
s'acquièrent par l'expérience plus
qu'elles sènseiglent. Une tendance forte
est Ie recours à des pédagogies actives et
à des. démarches expérientielles ".
Cependant, si tous pensent la même
chose, les innombrables innovations
sont hétérogènes, de qualité inégale,
chacun agissant en silo en ignorant ce
qubnt expérimenté dhutres avant eux.
LOCDE mesure la chute de notre sys-

Mieuxinvestir
dans le capital humain

tème éducatii mais analyse aussi les
solutions qui ont le meilleur impact
positifsur tous les publics dans les pays
en tête de ses classements internatio-
naux. Dans son rapport « Limportânce
des innovations pédagogiques ,, elle
identifie l'. Experiential Learning ,
comme un puissant modèle, construit
sur des expériences réflexives, du
concretvers I abstrait, sollicitânttoute la
personne.

Après la.. méthode de
Singapour >>, nous
annonçons le lancement
du modèle français.

" On apprend mieux avec les sens,,
affirmaient les philosophes des Lumiè
res. C'était aussi le combat pour un
,, réarmement moral " de Pierre de
Coubertin après la défaite de 1870. Le
mouvement expérientiel en a développé
avec succès la version contemporaine
dans de nombreux pays. La recherche
monfe que son impactpositif concerne
aussi bien les savoirs fondamentatxque
lescompétencesdesavoirêtreetdépend
à70 o/o d,ela maîtrise, qui devrait être
certiflée, du subtil processus d'appren-
tissage qui sous-tend les exercices. À
lère du numérique, nous ne comptons
plus les plateformes et applications de
I'EdTech que nous pourrions combiner
utilement avec l'Expérientiei dans des
parcours hybrides. C'est pourquoi nous
annonçons, après la . méthode de
Singapour ", le lancement du modèle
français : fdlérer cette communauté de

professionnels de léducation et de Ia
formation - de l'ecole primaire à la for-
mation des dirigeants. Nous les invitons
à rejoindre le collectifde personnalités
qualifiées pour créer l'instance natio-
nale de référence du développement des
compétences humaines à travers le
modèle Expérientiel. C'est l'initiative
Inex.

Le premier problème economique de
la France, c'est léducation et la forma-
tion. Linvestissement dans le. capital
humain , n'est pas à la hauteur, alors
que des économistes ont démontré que
chaque euro dépensé dans un disposiüf
renforçant les compétences socio-
comportementales à l'âge de 8 ans
génère un bénéfice de 2 euros pour le
contribuable, quand l'enfant est devenu
adulte, car sa situation economique est
meilleure que sans dispositif. Nous
lançons un appel arx pouvoirs publics
pour qu'avec le collectif Inex, ils
inscrivent dans leur agenda un ambi-
tieux. Plan Capital humain, décloi-
sonnant, structurant et opümisant les
progrâmmes existants âutour d'une
référence pédagogique commune : le
modèle Expérientiel qui a fait ses
preuves en France et dans le monde.

Olivier Babeau est président
de l'lnstitut Sapiens.
Xavier Jaravel est membre
du Conseil d'analyse économique,
Prix du livre déconomie 2023.
Alain Kerjean est fondateur
du Mouvement expérientiel.

Les autres membres du collectif lnex sont à
r etr o uv e r sur le se cho s.fr I id e e s - d eb ats I cer cl e
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                  Paru le 8 juin 2023 dans Les Échos en ligne, rubrique « Idées »  

 
Avez-vous remarqué que le courage, couplé à un engouement pour l’aventure, répond tous 
les trente ans à un choc de société ? À chaque fois, ce sont les économistes qui lancent 
l’alerte et, par un sursaut salvateur, une innovation pédagogique apparaît. Après la défaite 
de 1870, l’École de la République s’occupe du caractère ; en 1911, à l’expansion 
économique répondent l’École Nouvelle et le Scoutisme ; en 1941 en pleine guerre est créé 
au Pays de Galles l’Outdoor Experiential Learning, adaptation aux adultes des pédagogies 
actives fondée sur l’aventure; dans les années 60, les « trente glorieuses » produisent un 
courant libertaire et la fin de la discipline à l’école ; à la mondialisation et à la société 
cognitive répondent l’engouement pour l’aventure à laquelle nous avons pris part, puis 
dans les années 90 l’Expérientiel, notre adaptation très médiatique pour jeunes et 
entreprises de l’Experiential Learning. Aujourd’hui, c’est la révolution numérique et le 
bouleversement du travail d’après confinements qui appellent un changement de 
paradigme dans l’éducation et la formation. Le sursaut salvateur se produira-t-il à 
nouveau ? 
En 1986 dans son livre « Le retour du courage », Jean-Louis Servan-Schreiber, parrain du 
Mouvement Expérientiel naissant, annonçait qu’avec l’éloignement des oiseaux de mauvais 
augure - misère, maladie, guerre, ignorance, religion, morale, idéologie – « notre 
équipement de survie sera le courage. » Plus libres, mais plus seuls, les qualités de 
caractère n’allaient plus être l’apanage de l’élite. L’Expérientiel, en innovant avec 
l’introduction des émotions (le mot courage vient du latin « cor », le cœur) et de défis réels 
dans la nature dans nos séminaires d’entreprise, répondait bien à cette prédiction, en 
avance de trente ans. « Tout tend à prouver aujourd’hui, concluait JLSS, que la recherche 
consciente et modeste du courage va dépendre de plus en plus notre mieux vivre. »  
En 2023 nous y sommes avec le retour des oiseaux de mauvais augure : 16% des Français 
sont touchés par la précarité alimentaire ; la pandémie a bousculé nos habitudes ; la guerre 
est aux portes de l’UE ; le système scolaire est en chute libre ; l’intégrisme religieux, la 
violence au quotidien et une nouvelle idéologie victimaire nous menacent ; le temps des 
privations revient à l’heure du changement climatique. Alors que la productivité décroît, 
« il va falloir travailler plus simplement pour ne pas vivre moins bien et pour conserver son 
job et sa retraite », comme le prédisait JLSS. Or, les compétences humaines ou « soft 
skills » se retrouvent en amont des principaux problèmes de notre société et en premier 
lieu le courage pour faire face au changement, à l’incertitude, au stress, à l’isolement 
existentiel, affectif et social.  
Il n’est donc pas étonnant que les économistes alertent les pouvoirs publics sur l’urgence 
de combler le « sévère retard » de la France dans ce domaine. C’est du plus haut niveau 
de l’État qu’une vision et une impulsion sont attendues, non seulement en financement 
mais en action sur l’offre de formation, à l’heure de « la transformation de la voie 
professionnelle ». Il faudra du courage à l’Exécutif et aux parlementaires pour changer 
d’échelle et organiser, à l’instar des pays en tête des classements internationaux, la filière 
du développement du capital humain à travers l’Expérientiel. Les jeunes, familiers du 
virtuel, n’ont jamais été aussi créatifs et attirés par le monde réel et l’expérience, par la 
confrontation au risque pour se révéler. « Une éducation sans risque est l’éducation la plus 
risquée qui soit car elle forme des irresponsables » écrivait l’éducateur spécialisé Jean-
Marie Petitclerc.             
                                  Alain KERJEAN 

 





Le Mouvement Expérientiel s’organise 
Paru en ligne le 14/03/2023 dans « Le cercle »,  
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Il est démontré que les pays qui investissent dans le développement des compétences psychosociales 
(CPS) ou « soft skills » ont aussi de meilleurs résultats en réussite scolaire, réduction des inégalités, 
bien-être mental, physique et social, responsabilité environnementale, innovation et performance 
des organisations. Suivant le Stanford Research Institute, 75% de la réussite professionnelle à long 
terme dépend des soft skills et seulement 25% des hard skills (les savoirs théoriques et techniques). 
Le Conseil d’Analyse Économique a alerté le gouvernement sur un « sévère retard de la France » 
dans ce domaine. L’enjeu des compétences humaines ou transversales concerne tous les publics et 
toutes les organisations, de l’école primaire au top management. 
 
Afin de combler ce retard, la solution est connue dans les pays en tête des classements mondiaux : 
compléter l’Éducation Formelle par une Éducation Non-Formelle (en dehors de la salle de cours) 
fondée sur un apprentissage actif, du concret vers l’abstrait, suivant l’approche la plus reconnue 
Experiential Learning. Rien ne se passe si les émotions ne sont pas en jeu : on apprend mieux avec 
les sens.  Un rapport de France Stratégie sur les soft skills recommande, comme la Commission 
européenne et l’OCDE, des « démarches expérientielles. » Or, beaucoup d’intervenants qualifient 
ainsi leurs activités les plus variées sans en maîtriser les principes, ni en détenir le label. La confusion 
est générale. 
Il ne s’agit pas d’une méthode mais d’un processus pédagogique très précis, dont nous avons fondé 
la version française en 1987 sous le nom d’Expérientiel. Au-delà de l’impact médiatique de nos 
programmes jeunesse et de nos séminaires en entreprise, plus de 10.000 jeunes et adultes en France 
témoignent d’un impact profond et durable, confirmé par une recherche internationale abondante.  
 
L’État a initié récemment un changement d’échelle dans le développement des CPS (Instruction 
interministérielle du 19/08/2022) : structurer une offre hétérogène, former et accompagner les 
professionnels à des solutions fondées sur des données probantes, avec notamment « des pratiques 
expérientielles ». C’est précisément ce que nous sommes en train de faire : réunir des personnalités 
influentes, des patrons emblématiques, des organisations innovantes, afin de mobiliser les dispositifs 
d’appui à l’innovation et de créer un Experiential Learning Lab. (ELLAB), un Mouvement Expérientiel, 
comme il en existe dans d’autres pays. Nous étions des précurseurs il y a 35 ans. Nous sommes 
aujourd’hui des transmetteurs au service de la communauté des professionnels du développement 
des compétences humaines : rendre accessible à tous le label Expérientiel ; former et certifier les 
enseignants, éducateurs et formateurs ; accompagner et accréditer leurs programmes ; partager des 
ressources et une approche pédagogique commune pour ceux qui innovent partout dans le pays. Il 
s’agit de fédérer, optimiser et reconnaître les innovations dispersées grâce à une trame pédagogique 
mondialement reconnue. L’expérience n’est pas ce qui arrive une personne, mais ce qu’elle fait de 
cette expérience. Or, dans l’Expérientiel, 70% des résultats dépendent de la pédagogie qui sous-
tend les activités. Il s’agit aussi de coopérer avec la EdTech afin de combiner, dans une formation 
hybride, le Digital Learning et l’Expérientiel.   
 
Le temps n’est plus aux diagnostics, aux référentiels et aux rapports, mais aux solutions éprouvées. 
N’intellectualisons pas ce qu’on ne comprend pas et ayons l’humilité de ne pas prétendre que « l’on 
fait déjà ». Nous lançons un appel à ceux qui ont la légitimité et la capacité de porter le projet ELLAB 
avec nous. Il s’agit de combler le retard de la France dans le domaine du développement des 
compétences humaines et de donner à beaucoup l’opportunité de découvrir que « plus est en vous ». 
 
 
 
 

Alain Kerjean est le fondateur de l’Expérientiel en France   

 




